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MICHAEL S N O W 

Les démarches d'une opposition 
par Andrée PARADIS 

Des artistes comme Sonderborg ren­
dent fixe ce qui bouge; d'autres, com­
me Michael Snow, font bouger ce qui 
est fixe D'où la vocation précoce de 
cinéaste chez Michael Snow, d'où sur­
tout une prédilection pour le statique 
dont il accentue la permanence en 
cherchant à l'entourer de mouvement 
Créateur de la Femme ambulante, tou-
lours la même, cent fois, mille fois re­
prise, poupée dépliée, découpée, allon­
gée, rétrécie. éclairée sous un nouveau 
jour, il a réussi à créer un climat inten­

se d'obsession fixe dans l'environn 
ment. Si Michael Snow, hanté par 
facteur temps, a beaucoup appris de 
technique de la répétition utilisée p, 
Andy Warhol, c'est surtout parce qu 
sa réflexion s'est élaborée à partir c 
Klee et qu'il a ajouté, dans son appn 
hension d'une certaine réalité, le ser 
du rythme (c'est un jazzman fervent 
ainsi il a réussi à s'imposer comme u 
des artistes canadiens les plus inventif 
A ce titre, il représente le Canada à 
Biennale de Venise 70, et l'Art Gallei 
de Toronto a inauguré avec lui la sér 
de ses expositions-inventaires, qui voi 
permettre aux artistes, au début de 
quarantaine—en principe au milieu c 
leur carrière—, de faire le point sur lei 
oeuvre au moyen d'une exposition pa 
ticulière 

Torontois de naissance. Michai 
Snow est né en 1929 de père angla 
et de mère française. Il a épousé Joyc 
Wieland, elle aussi peintre et cméasti 
La première exposi t ion de Michai 
Snow remonte à 1956 Ses début 
furent difficiles et. sans l'aide la Galer 
Isaacs qui a joué pendant longtemp 
le rôle de galerie-pilote, dans un Toront 
imperméable aux tendances nouvelle 
de l'art, et a permis à des artistes ai 
jourd'hui officiellement reconnus de s 
définir, il n'aurait pas pu franchir 
rapidement les barrières de l'indifférei 
ce. Modeste, peu expansif, Michai 
Snow a tout du rêveur et du roman 
que. Il ne semble pas tellement conce 
né par l'art en tant qu'art. On sent qu 
cherche une autre dimension Efficao 
il voudrai t élever un monument a 
temps en célébrant les oppositions, le 
équivalences 

Chez lui, on décèle l'intransigeanc 
du chercheur qui veut exprimer la son 
me de ses expériences, qu'elles soiei 
nerveuses, religieuses ou esthétiques, 
est curieux que tant d'aspiration à ur 
sorte d'absolu débouche si lentemei 
sur la vraie rigueur L'œuvre de Sno\ 
dans le fond, est moins action q i 
réflexion austère, laborieuse La qua 
fier, c'est en quelque sorte qualifi 
notre époque nord-américaine qui. s 
turée d'action, se prend à emprunt 
aux Orientaux le principe d'une len 
descente en soi-même, d'un désir c 
réconciliation et d'une réévaluation c 
monde de la sensation 

ss 



A l'exposition de l'Art Gallery de To­
ronto, Dennis Young a su mettre en 
valeur la riche complexité de l'œuvre de 
Snow. L'humour et la fraîcheur des 
premières œuvres annoncent les dé­
marches actuelles. Entre temps, les in­
fluences ont été nombreuses, en pas­
sant par l'expressionnisme, l'art abstrait, 
le constructivisme, le pop, le hard edge, 
l'art minimal, l'art répétitif, pour aboutir 
au cinéma. Mais, en fin décompte, elles 
furent rapidement digérées par une 
sensibilité d'une qualité exceptionnelle 
et un penchant pour la dialectique A 
l'heure actuelle, Michael Snow est un 
de nos jeunes artistes les plus doués. 

Snow, cinéaste, soulève à la fois 
l'enthousiasme et l'exaspération En 
voulant explorer les limites de la per­
ception, il atteint facilement celles de 
l'ennui; toutefois, ses sept films sont 
considérés par de bons critiques, tel que 
P. Adams Sitney. comme un monument 
de l 'avant-garde. Tournés en même 
temps et. souvent, même avant ceux 
de Warhol, leur importance tient au 
traitement plus subtil, chez Snow, de 
la notion de durée 
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